
LES FONDEMENTS 
DE NOS TECHNIQUES 

COmme ·l van derniero je vais consacrer ce nu-
méro de fln d Oannée à un examen attentif de notre 
entreprise'" préparatoire de notre colloque de fin 
aoUt auquel .nous serons heureux d Oavoir le plus ~rand 
nombre ,possible d téducateurs intéresséso . 

Après 'deux ans de recherches et ' dOétudes , essayons . d ' abord de. 
délimiter quelque peu · le ·. problème , . mieux sans doute que si nous n' a~ , 
vions pas osé cette confrontation ~ et ce Sera déj à un premier avan~ 
tage o peut-être l ' avantagé essentiel . , 

LA DIFFICULTÉ EXCEPTIONNELLE DE CES RECHERœES , ~ 

Elle nous 'vient d ' urt certain nombre d'éléments dont nous com- ' 
menÇons .seulement , à prendre conscience , ' 

C' est que nous pénétrons là dans un domaine dont les VOles 
ont été toutes faussées par ce que no~s appelons en ·gros . " la .sco­
lastique '~, Les . lois naturelles . et . normales nOy ont plus ' cours,do_ 
minées · qu"elles sont par un efisemble 'complexe ,deprincipes et de 
règles qui imposentleür autorité , au nom d ' un passé que nous avons 
pourtant le drciitde ,suspecter,o , Nou~pensions qu ~ il · nous serait 
possible de partir loyalement de notre expérience , confrontée si 
néce,ssaire avec d' autres expériences dont nous tirerions des ensei ­
gnements logiques et inébranlables , selon la méthode expérimentale 
qui., r.este · notre . essentiel mot d ' (i)rdre c 

Cela , serait apparemment plus facile , dans un pays comtœ 'Cuba 
par exemple, Où le sol ,est .encore vi~rge et ,sur lequel ·nous pouvons 
poser nosempreinte~, ,Notre .sol il nous est comme ces champs'culti d ' 
vés depuis des ;siècles , où ont été creusés des "canaux qui ontenco~ ' 

re leur utilité , où des murs ont été montés en fort,es pierres éter­
nelles , Où des arbres ont poussé .qui se sont installés dans ,un do­
maine · qu ~ ils ' se sont approprié ,o On n' ose ,tout de même pas . passer 
le bulldozer dans ces champs en production ,. :A).ors 'ori s 0 accommode ' 
tant bien que .mal de ce qui est , à condition encore que .ce ' qui .est 
permette du moins de vivre , Dans le cas contraire il faudrait bien 
coûte . que coÛte , faire table . rase du passé et coristqüre 10 avenir 0 
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Nous nous heurtons sans cesse , à cet état de fait " Nous 'nous 
' trouvons en face de tout un appareil monté de . longue ,date et qui 
risquerait de se détraquer si ' on ' en 'modifiait ,quelquespièces o,Et 
les servants de cet appareil , qui font obligatoirement corpE avec 
lui , qui ontétémotilés en lui , se défendent farouchement contre 
les intrus qui prétendraient modifier ce montage , 

Nous avons , dans cette lutte , un atout que nous devons ex~ 
ploiter ; le bon sens , la logique , la sensibilité à l ' expérience 
des hommes et des ferrimes et des travailleurs qui ne sont pas in­
tégrés à cet appareil et qui réagissent de ce fait plus longuement 
et, plus , humainement., ;La , lutte contre l ' Ecole traditionnelle est 
bien amorcée de l ' extérieur et le nombre va croissant ,des parents 
d ' élèves qui ,réagissent ,comme ,nous le ,souhaiterions , à lasurchar_ 
ge ' des ' classë s , aux dangers des grands ensembles, au , faible rende ­
ment de la pratique des manuels et des leçons , à la vanité du ba­
chotage et des examens _ ,Les manifestatiori~ suscitées par le dernier 
examen du Bac sont ,une preuve de cette levée sacrilège ,contre des 
instituteurs que la tradit i on rendait , croyait-on~irivulnérables , 

Quand, en fin d' année , f ' expliquais , à nos parents , d ' élèves 
réunis la portée du travail en profondeur qui caractérise notre 
pédagogi e , quand je leur di sais les dangers du CEP,Eo et les 
ver tus des 8ievets que nous voulons y adj oindre , les parents com­
prenaient mieux que des inst i tuteurs notre ,raisonnement naturel 
et , nos ar guments de bon sens " Quand ensuite ils assist 'aient à la 
féé r ie du MUSÉE D ' ART ENFANTIN que nous venotisd ' ouvrir a 
Coursegoules, ils jugeaient de, même , selon leur propre expérience , 
indépendamment de tous canons plus ou moins offici els o 

Nous ne voulons pas dire que cette const atation nous incite 
à abandonner toute ouverture ver s ' les enseignants loin de là , 'Nous 
disons seulement que notre effort y est moins bien compris àcatise 
de la longue t radit i on dont nous participons tous ,et ,que , selon 
les principes mêmes de not re t âtonnement expérimental , nous devons 
nous engager ,à fond dans la br èche ouverte ,LQélan qu ' elle nous 
vaudra risque ensui te d' entrat rie r les ense i gnan'ts eux=mêmes , . 

Ces considé rat i ons expliquent que nous t r ouvions si diffici : 
lement les collabor ateurs dont nous avons besoi n, ;Et cela tant au 
premi er degr é que dans ' le mi l i eu i nspect eur ou professeur 0 

Nous avons , essayé d' accrocher les uns et les aut res par ' nos, 
enquêt es , Elles nllUS apportent , de la copi e o et s0uvent ,très ,inté_ 
r essant e, i Elles nous permettent de détecter les points sur les<Jlels 
l ' accor d est loi n de se faire et pour l ' éclairci ssement desquels 
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de larges discussi ons se r ai ent indispensables . Nous .sommes cert es 
bien loi n d ' avoir épuisé l ' appor t . de notre enquête " A la Croisée 
des Chemins " et. notr e. nouyelleenquête ' 0 " le Parccoeur '/nous a ' 
valu déjà un t rès abondant courrier , auquel nous eons acrerons 
sans doute notr e numéro de r ent rée , 

Mais ce brassage d·" idées et· de points de VUe ne fait pas fore 
cément avancer les problèmes , On le , ve rra à propos de la ·discuse. 
sion sur le P~r. coeur , oùjouèntdes malentendus qui justifient 
les pires erreurs , . 

" " 

De sorte qU,' en défini ti ve 0 et·. ce ser a! peut~être l ' eseentiel 
de notre conclusion , il nous faut r eprendre , réj~indre , .assurer 
et. diffuser les principes essentiels d ' umipéciagogiè et d ' une psy_ 
chologie ' de Techniques de Vie ~ qui nous permettront de mettre 'à 
jour. les lignes 'dé. force qui orienteront . et, soutiendront notre mar_. 
che en' 'avan""t o 

C' est .ce qu ' 0nt bien senti nos ' camaradès à la lecture des 
derniers numéros de TECHNIQUES .. DE. VIE. 0 Nous avions dit à notre 
dernier colloque : confronter les opinions , insérer des points de 
vue qu1 ne sont po~nt les nôtres • . De la discussion jaillira la. lu"" 
mièrè , 

Nous n ' en sOOnnesmalheurèusement· pas trèssürs , d ' une part 
parce que n()us ne parlons pas toujours le même langage , d ' autre 
part· et surtout parce que c ' est . la· nature de nos conceptions psy- ·· 
chologiques qui diffère ;. Notre désaccord est avant tout un désac_ 
cord de principe , Si nous vottlonsaboutir , c ' est· de ce princ ipe 
qu ' il nous faudrait discuter en premier lieuo Après , tout se ra plus ~ 
facile " 

QUels sont ces principes de base a,uxquels il nous faut tou­
jours revenir et qui sont en toutes choses notre fil d ' Ari~ne .. C' est 
notre tâtonnement expérimentaL 

Nous avons l Qimpression que seuls comprennent le vrai sens 
et la portée de cetâtorinerrient expérimental , les édùcateurs ~ et 
les non éducateurs -. qui ont lu mon " ESSAI DE PSYCHOLOGIE SEN= ' 
SIBLE APPLIQUE A, L QEDUCArl ON, .w qui en donne l ' essentie l Les 
autres l ' interprètent en fonction de leur propr e culture et dès 
données scolastiques sur lesquelles sont assises leurs conceptions 
psychologi ques ou phi losophiques . Et dans cette confrontation r, nous 
sommes toujours ' perdants parce' que nous n ' employons pas les mots 
consacrés et que nous avons l Qalidace d ' envisager d ' autr e s solutions . 
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on commence , dans le ' public même , à parler de tâtonnement 
expérimentaL Il y a ainsi des idées simples qui font leur chemin , 
on ne sait par quelles voie!:! , telle cette minut;e .de .silence, dont 
MIle Montessori fut 1.' initiatri ce dan.s_ ses CASE. DE.I BAMBINE 0 " 

Mais encore faut - il · que nous ne laissions ' pas , pervertir ce princi ~_ 

pe ' duTâtcinnementexpéritiJental , que nous ne , le ' laissions pas sco-; 
lastiser c ' est- à~dire adapter à ul)e sauce classique. où nous ne le 

teconnattrions pl us , 

Dans ses articles essentiels , notre ami Vilillet a montré­
toute l ' importance , l ' originali té et le sens de ce t~tonnement ex_ 
périmentaL La question vautd ' être 'reprise o Nous essaierons , dans 
les ' numéros à venir , de redonner les explications de base du pro­
cessus o, Nous nous appliquerons à mettre · en valeur les éléments 
principaux sur laportéè' desquels une discussion pourraitpeut= 
être s ' instituer , sans que nous ayons à conduirèiéi une sorte de 
cours plus ou moins aride ; ~,trque d O auc'ulis jugeraient présomptueux" 

Je pourrais " dès maintenant. en isoler quelques =UIùi sur. les ~ . 
quels pourrait déj à se développer notre discussion de fin aofit , ; 

UN;, pREJ/ 1ER ~ pOiN:/' ; Le , tâtonnement expérimental n" est pas la, thé", 
orie des 'essais et des échecs que des psychologues et des philosoo 
phes ont tenté d ' ériger en principe de base J ? appor te dans ma· 

~ théo~ie ~ élément ~ouve~uque y~ crois absolument original ~ l ' ac=, 

1J
te reUSS1 , quel qu." d sOl t ;, lal sse dans notre comportement Vltal 
une t r àce plus ou moi ns nette selon l ' i mportance de L' expérience ' 

. 
et la perméabilité de notre nature sensible" De ce fait l" acteréus= ' 
si tend aut omatitIuement, à se reproduire 0 ' ' 

! Il y aurai t lieu, à cette occasion ' de confronter ce t âtonne .,," 
1 meritexpérimental avec le ~haviorisme qui , sauf erreur ne consi= 
\ dère pas cette not ion de t r ace et de perméabilité à l ' expérience , 
~ et auss i avec le pavlovisme auquel i l appor.terait quelques données 

de bon sens qUl en facil i terai ent la compr éhension" ' ' 

De la vérité ou , de l ' erreur de ce pr incipe de base dépend 
toute la solidité du système pédagogi que et même philosophique ; 
s i ce pri ncipe est exact · et génér al c"es t tou t e la crihcepti on de 
l ' ense i gnement qui est à changer o Il en r ésulter ait que r ien de 
s ol i de et de défi niti f , ,de culture l ne s' acqui er t par des leçons 
et des explications, mai s exclusivement par l l expérience à même 
l a ' vieo ' ' 

L' enj eu est donc s uffi samment ' important pour qu ' on discute 
de laquesti6n 
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ON , DEUXIEItE POINT ,; Il résulte d O a i lle ur s de ce qui pr écède , 
Nul nOa j amais su apporter une défi ni tion valable de l ' i ntelligen= ' 
ce 'Nous croyons avoir trouvé· cette définition ~ L ' i ntelli gence 
c 7est la perméabilité &. , 1 cexpérience o .Il est des anitnaux et· des 
honmes qui sont peu sensibles à l o ~xpériènce . Il faut que l ' expé_ :':-IKJ 
ri~nce réuss~~ se r épète plusieurs fO,is , ou même une. infin~té de .1 ,lf"~ 
fOlS pour qu. Il en resteu{le trace , Ils ne sont pas mtellIgentso ."\ 
Chez dOautres au contraire , un seul acte , ou m~me le simulacre. de 
l ' acte p ou le spectacle de ce même acte fait · pal:' aut rui suffit 
pour laisser une trace définitive , .Ces êtres sont très intelli_ 
gents , 

Si quelques~uns de nos collaborateurs voulaient. bien nous 
faire connaÎtre les principales théories de l ' inteÜigence appor_ 
tées par ceux qui nous ont précédé , nous discute r ions utilement 
è t nos conceptions en seraient certai nement r enforcées , 

UN. TROI SIEfiE POINT ,qui serait peut être la démonstr ation la 
plus décisive ., Nous prétendons que aucun de nos. actes nO est le ré=" 
sultat ·d · un choix objectif et scientifique comme on le croit sou~ 
vent mai~ qu"ils sont tous le fruit du tâtonnement expérimental 
(qui nOestpas: seulement la théoriè des essais et des e r reurs) o 

. : . . 

COest leTATONNEMENT; EXPERIMENTAL qui préside à tous 
nos actes de la vie o Il est le processus unique et général univer= 
sel de toute vie et Teilhard de Chardin ' le considère ' coume la gran- , 
de loi du monde , ' 

Elle est pourtant une loi souverainement méconnue, à laqu,elle 
la scolastique et le s cièntismeont voulu subst i tuer les notions 
abstraites et plus que contestables d ' intelligence , de volonté ôde 
libre arbitre qUi nous di stinguent , par ait- il de J ° animaL Ce fai -, 
sant , on a faussé délibérément tout le mécani,sme des 'acquis itionso 
On est rarement parvenuàle fausserdéfiiliti"ement , tant il est 
solidement monté·; mais on 1 °a troUblé, slittout pour ce qui concer­
ne les processus ar tificiels d O apprentü~sage dont on co~nce à · 
mesurer la défic ience, Dans la prati que , on veut ignorer le tâton-,\ 
nement expérimental , mais c ' est toujours le nat urel qui reprend le 
dessus , 

C' est · cette unive rsalité du pr ocessus de t âtonnement expéri ­
mental que nous voudr ions mettre en évidence , . Il suffir ai t pour 
cela que nous examini ons , les uns et les aut r es , sans parti-p r is , 
notre c omportement et le compor tement des êtres que nous avons au=' 
tour de nous , Nous avi ons commencé cette enquête il y a · quelques 
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années dans l ' Educateur , Nous avions demandbaux parents de noter 
très attentivement les processus d ~ apprentissagede leurs jeunes 
enfants , en y joignant si possible des photos " Il s ' agissait de 
vou si le processus de tâtonnement expérimental est général et 
sans faille ou si , au contraite . dans certains cas , il cède la pIao j 
ce à d ' autres processus .plus '" intelUgents ''0 

La preuve était déjà faite . et nous pouvons l ' élargir et la 
continuer que l ' apprentissage des premiers gestes de l ' enfant se 
fait exclusivement par TAroNNEMENT, EXPERIMENTAL : saisir un 
hochet ou une cuiller . atteindre un verre et le verser , porter un 
objet à la bouche etc , " c Tout au plus certaines mamans croyâiènt=.' 
elles que leur enfant avait appris . tout d ' un coup. à porter la 

\ cuiller à la bouche parce que la réussite semblait. , inmédiâte . sans 
tâtonnement préalable , Mais il faut tenir compte du fai.t signalé 
plus haut que si certa1!lS hldividus doivent répéter x~ cfois un 
geste réussi pour lui donner la sdreté ' de l ' automatisme . cette su= 
reté peut être acquise à la vitesse' de 10 éclair par les individus 
plus intelligents ; une 'seule expér ience , le geste qui l ' amorce ou 
la vue de ce geste chez les a\ltres suffisent à creuser dans le 
comportement la trace indélébile par Où passeront , à la mêl}levi ;' 
tesse , les autres r éussites , 

Nos camarades avaient exruniné également, ~xpêrimentalement " 
l ' acquisition de là marche , pour laquelle il n ' y a aucun doute poso ' 
sible , Et surtout nos amis CABANES., avaient noté .avec une patience . 
dont nous avons sans doute peu dO exemples, les processus de crois,=: 
sance de leur fille Mariètte , notamment pour çe qui 'c,oncer ne le 
langage et plus tard la lecture et P écriture . Ils ont fait ainsi 
pour Mariette le même t~avaiI que j ' ai conduit avec Btiloulette e,t 
qui est auj ourd ' hui le document . de base de not re METIiODE NATU" 
RELLE DE LECTIlRE ( 1) . Il M us s~ffira de publier . dans le ca." 
dre de là pr ésente enquête , tout le ' dossier ainsi ' réuni pour avoir 
une preuve expérimentale de cette universali t é du tâtonnement expé= 
riment al pour toutes les acquisitions essentielles de la vie ., 

Nous demander ons d' ailleurs ~ nos camarades , et nous leur 
demandons déjà de noter chez leurs enfants si ' toutes les aèquisi~ 
t i ans vitales se .fo~t par lès procédés s colastiques avec leçons, 
é~udes des princ i pes et ,exercices méthodiques ou si au contraire 
c ' est bien le tâtonnement expéri mental qui est· la grande loi uni ~ 
verselle 

(1) Mé t hode Nat urelle de lecture ~ ' B Ej,t nO 8·,9 



On nous concèdera d" a i lleurs peut ",i! t re .que la chose est ap= 
paremmentexacte pour les acquis i t i ons ·qu' on· esti me volontier s mi =. 
neures et qui sont pourt ant , au contraire les acquisitions ini ti ­
ales . et déciSi yeso les fondations sur lesquelles se bâtir a la· mai=c 
sono' Mai s en est- il de même aux degr és plus évolués de la cultu=_ 
re et de la sc ience ? ' Accepter a=t =on d' admettre que l es plus émi ,', 
nent s techniciens . les savant s émér ites , les me i lleurs spécialis_. 
t es agissent eu~ aussi ' ex~lu,sivement pa~: tât onnement expér imentaL 

Ir y aura i t d' abord-, le r ecensement . à fai re des idées expri ,', 
mées par quelques - \ll;ls de ces gr ands savants et · de ces . spécialistes 
et qui reconnaissent que le tâtonnement .expérimental aétê· leur 
processus per manent , revoi r les écrits de Claude Bei-nard, étudier 
dans 1 ' oe~uv~e des mattres , les processus sci entifiques , 

Nous analyse r ions 'erisuite le comportement , dans leur travail , 
~es hommes 'et des femmes de nos jours , Il nous sera facile de nous ! 
rendre à l'évidence que le mécani cien qui semble si expert dans 
sa spécialité , pr ocède exc~usivementpar t âtonnement expérimental ; 
que le médecin fait de même . tout comme le chirurgitm, que la con= . ; 

1 

duite de l ' auto s ' acquiert exclusivement par tâtonnement ~enJ' 
tal~. n.o1.lS sera.'-:POsSib. le alors de ge~aliserc Il. 'sera}t .. in.' téres-. 
sant Justement que nos lecteurs nous presentent des c~s qUl , selon 
eux, échappent à cette loi ~ Il y a en effet quelques -Jins de ces ' l' 
caSe .La scol~stiquea bien essayé demonter, selon ses principes 
théoriquE,ls et intellectuels , quelques - uns de cesmécanismes o . Ils 
sonttouf~urs une erreur que les intér essés doi'vent , au risque d O 
impuis.sance et d ' échec, ' corriger par un appel parfois trop . tardi f . 
au tâtonne!'lent expérimentaL . 

Nous ne par lerons pas .de .toutes les techniques artistiques 
Où le tâtonnement expér imental est , de toute évidence , .la seule 
et grande roL C' est par tâtonnement expérimental , exclusivement 
que l ' artiste -apprend à chanter , à jouer d ' un instrument . à des = 
SlOe.r ou à peindre ~ à jouer à' la balle, au football ou aux bou- . 
les " 

cette démonstration mé r ite d ' être faite , Elle pourrait être 
mortelle · pour la scolastique dont elle ' dénoncerait les pr ocessus 
d °une façon radicale et i rréversible . Co esttout é 10 erreur de I O 
école qui serait ains i reconsidérée et cesser ait alors ce dual i s = 
me de pensée et de 'méthode qui sépare touj ours , l ' é cole de la vie , 

• 
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Je crois que nous touchons là au véritable noeud de la révo~ 
lution pédagogique que préparent nos techniques " On dit que ces 
techniques , comme toutes ies techniques d' ailleurs , ne sont rien 
sans l ' esprit qUi les vivifie" Or , l ' esprit de nos techniques 
prend sa source dans cette conception à la base des'processus de 
recherche , de travailet .de vie , 

Si nous ne 'parvenons pas à faire la démonstration évidente 
et expérimentale de l ' universalité du processu~ de tâtonnement ex~ 
périmental ; ', s ' il existe para'llèlement dO autres processus aussi 
efficients , alors nous tirerons notre chapeau aux méthodes scolas cj 
tiques qu ' il nous faudrait généraliserc 

Dans ,le cas contraire . si . comme nous en soames persuadés , 
lé tâtonnement expérimental est bien la loi 'générale ' et universel ~ 
le non seulement de' l ' instruction et de 10 éducation mais . de la 
vie , alors il nous faut reconsidérer sur de nouvelles bases tous 
les processus pédagogiques , Et nous nOus y employons.notamment . 
en mettant au point nos METHODES NATURELLES (1) de lec'ture 
et d' écriture , 'de calcul , de sciences , dedessin et de peinture , 
de musique et de chant . d' histoire et de géographie , même des tra=' 
vaux manuels et de l ' apprentissage .. · . 

Conformément au processus de tâtonnement expérimental les 
chemins d ' acquisition' et de culture ne pass~nt nullement , cOlIIIIe 
on l ' a cru jusqu 0 à c~ j our par 10 explication p~éalablê , par la dé=. 
monstration soi=disant' sèièntifique , par les règles et les lois 
qui' ne sont pas le résultat de l ' expérience , Les outils de cette 
méthode erronée doivent .en cons~quenœ être modifiés .ou supprimés 
et remplacés ~ la leçon ex~ cathèdra , le manuel , les leçons à étu= 
dier et à réciter, . Il nous faut trouver et populariser d' autres . 
formes de travail que les Instructions Ministérielles recommandent 
déj à implicitement .avec les tr~àux scientifiques expérimenta.ux 
dont la leçon magistrale ne serah gue 1 J abouti sS;ment et la syri ", 

------- ----=--thèse . 
lE 

Il ne s ' agit pas pour l ' ihstant de savoir si cette révolu",: 
tion dans les processus éducatifs est illlllédiatement réalisable ou 
quels paliers nous devons envisager , Nous étudions et étudiêrons 
ces problèmes de nécessaire adaptation dans notre revue pédagogi '; 
que L' EDUCATEUR, Nous en sommes ici à examiner les ' fondements 
de notre pédagogie, les ' principes . qui . en sont la base , les véri ~ 

(1 ) C FREINET! les méthodes naturelles dans la pédagogie moderne 
Ed , Bourre lier , 

1 
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tés qui en font la force 0 Si nous parvenons à établir avec préci­
sion quels sont les processus et les principes , quel est l "esprit 
sur . lequel nous pouvons asseoir notre oeuvre , alors .nous pourro~s 
affront~r sanS danger toutes les compromissions nécessitées par 
les · conditions actuelles de notre fonction , 

Il est exact en effet que nous · ne pouvons pas procéder en 
fait d' éducation, comme les grandes firmes industrielles qui ra~ 

sent· a1,l préalable -le terrain Où seront construits deux ou trois ans 
après , les locaux adaptés aux nouvelles techniques " Nous ne pouvons 
pas arrêter un seul jour notre action et nous ne pouvons pas même. 
nous payer le luxe de faire des expériencesqui ' risqueraiènt d ' être 
dommageables pour les enfants , Il 'nous faut faireéc;lQre le nouveau 
à même l ' ancien ~ ce · qui ne serait pas ,grave si nous n' étions ,dans 
l ' obligation de faire pratiquer un jour les techniques modernes à 
desédilcateurs qui n' en sentent point les fondements et n ' y sont 
point préparés o ' . 

car tel est là l ' enjeu de notre entreprise , qui nous incite 
davantage encore à mettre l ' accent sur les , fondements de notre pé­
dagogi~ o Si , par nos démonstrations expérimentales , par l ' exposé 
des résultats que nous ' obt~nons , nous parvenions à convaincre les 
éducateurs de la nécessité Où ils sont de reconsidérer leùrs tech= 
niques de t ravail et les prôcessus de leur pédagogiè , l ' esprit gé", 
néral de l ' Eçole .serait biénvite lui-même amélioré ; tellement les 
enfants y sont sensibles c 

NOus verrons , au cours de nos journées d~ travail , l ' action 
qui pourrait être menée pour le succès de l ' oeuvre ainsi entrepri~ 
se et dont nous .ne .sous=estimons pas la puissance de la réaction 
qu' elle rencontrera: sur sa route . 

• 
Mais il y a un autre aspect plus 'social et culturel du pro= 

blème ; c ' est l ' influence de nos techniques de vièsur le cOmporte­
ment hors de l CEcole des ·ma1:tres eux-mêmes , et par la ,suite des 
parents aùssL . 

parce que l~s méthodes traditionnelles ne sont pas des métho= 
des naturelles et normales , elles se fondent sur des principes et 
des pratiques qui n' ont cours qu ' à l ' Ecole et dont l ' usage crée 
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donc chez les indivi dus une dualité de comportement qui est nUI ~ 
sible à la nécessaire unité harmonieuse des 'individus 

Nous n' avançons rien de nouveau en affirmant qu "on ne tra~ 
vaille 'pas et qu ' on ne vit pas à l ~ Ecole comme on tràvaille et vit 
dans la . vi~ , on s Cy comporte différemment , la morale n' y est pas la 
même , les buts sont aussi différents et cet état de fait est évi~ 
demment déplorable tant pour la formation des enfants que pour la 
vie des éducateurs , Il fut ~temps 9 au début du sièeleoù l ' éco­
le pouvait prétendre et espérer modeler le milieu à son Îlilage o' 
Elle y modelait déjà les éducateurs qui se comportaient hors de 
l ' Et ole nonpoint.enhommes normaux mais en instituteurs ou en 
professen.1.Jcs), ~le qui avait sa grandeur mais n° en paraissait pas 
moins anormal et critiquable , 

Cèt espoir n' est aujourd ' hui pluspermisc'LcEèole s ' est lais-. 
sée gagner de vitesse par le milieu qui déborde et annihile son 
restant d' influence , L' éducateur lui-nième n' est plus, hors de la 
classe l~ magistér dont livres et images ont donné la caricature 
Il est pàrfaitement dans la vie hors de l ' Ecolë , mais reste cepen~ 
dant le magister dans la "classe .. Il est l ' homme qui a obligatoi" 

/rement deux visagès , oU.un visage et son masque , selon le · lieu où 
il se trouve , Ilest·obligédementir et de se mentir dans l ' une 
au mOIns de ces situations , C' estpour l ' Ecole qu' il mettra le 

Outre que cette dualité est t out particulièrement nuisible 
à la fonction d ' éducateur, elle ' est déséguilibrante aussi ; et 
dans une mesure dont on ne tientpassuffis~ compte , pour 
les maitres eux-mêmes. 

Et c ' est une des vertus complémentaires.de nos techniques 
qu ' elles permettent aux éducateurs de~ecentrer à nouveau leur. 
propre vieo Ils vivent désormais à l ' Ecole, et réagissent natu~, 

rellement comme dans la vie, ce qui contribue à l 'instauration 
du climat nouveau de confiance , de collaboration et de paix . . 

De plus , nos adhérents reconsidèrent leur propre ne sur la 
base du tâtonnement expérimental e 

Chaque fois .en effet que nous essayons d ' introduire dans nos 
circuits normaux et naturels des éléments déséquilibrants , nous 
troublons notre pr0pre comport~ment . et nos relations avec le mi~ 
lieUe Si nous croyon~ que nos enfants ou nos proches doivent ap~ 
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prendre et organiser leur ' vie par des procédés soi ~disant scienti=' 
fiques venus de l ' extérieur nous faisons fausse route .. Nousmesu- ' 
ronsmal les échecs dont nous ne savons plus démêler les vraies 
causes , Nous tombons dans la pleine incohérence qui 'est exactement 
à l ' opposé de la sagesse qui reste le but de toute bonne éducationo 

Nous avons déj à ~xaminécet aspect préventif et , curatif des 
Techniques ,Freinet pour la Santé Mentale des enfants et des mat~ 
tres ~, . Il y a là une questi6n qu ' il nous , faut creuser jusqu' à l g é;. 
viderice o <l ) 

Cette action nous voudr ions d9 ailleurs la mener sur le plan 
internationaL Nous aurons à notre Colloque de Vence quelques ca-. 
marades et rangers avec lesquels nous examinerons tous ces problè~_ 
mes , Mais d' ores et déj à je souhaiterai.s que les participants du 
colloque étudient les pr~~lèmes posés , collationnent les documents 
et les citàtions qui pourront nous aider dans cette recherche des 
fondements de nos techniques , quI a été la raison d' être de cette 
revue . et dont nous attendons les uns et les .autresles précieux 
enseignements " 

Co FREINET 

(1 ) Voir B,K,M_ nC 6 ,; La Santé Mentale des Enfants U 

r 
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